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DISCO  URS 

PRONONCÉ 

PAR  ESCHASSERIAUXaîné, 

Sur  U message  du  Directoire  exécutif  annonçant  les  victoires 
des  armées  de  la  République, 

Sëance  du  i8  vendëmiair«  an  8. 


R EPRÉSENTAN.S  DU  PEUPLE, 


Grâces  soient  rendues  à rhumanitë  1 Non , elle  né 
triomphera  pas  , cette  coalition  impie  qui  menaçoic 
TEurope  de  voir  se  renouveler  le  siècle  sanglant  et  les 

4 1 A 


fureurs  de  nouveaux  Vandales , qui  avoit  Conçu  l’af- 
freux ' dessein  d’ëteindfe  toutes  les  grandes  icfées  de 
civilisation  et  de  liberté  publique  sur  la  terre  , et 
de  proclamer  la  servitude  sur  la  perte  de  tout  ce  qui 
existe  d'ames  fortes  et  généreuses  ! Non,  elle  ne  triom- 
phera pas,  i’en  jure  par  la  valeur  dé  nos  armées  j 
f en  jure  par  les  intérêts  les  plus  pressans  des  puissances 
qui  se  réveilleront  enfin  de  leur  assoupissement , si 
elles  ne  venaient  pas  être  dévorées  comme  une  proie 
par  le  système  d’envahissement  de  quelques  cours , et 
voir  jusqu’à  leurs  noms , leur  gloire  et  leur  antique 
indépendance  englouties  et  fondues  dans  deux  ou  trois 
grands  corps  despotiques!  Non,  l’Europe  avilie,  dé- 
membrée , ne  peut  voir  plus  long-temps  en  silence  se 
consommer  l’ouvrage  de  sa  servitude  , de  sa  dépopu- 
lation et  de  sa  ruine. 

Elle  né  peut  voir  qu’avec  horreur  une  guerre  si  fa- 
tale à ses  intérêts , où  aucun  droit  des  gens , aucun  prin- 
cipe d’humanité  ne  vient  tempérer  l’atroce  vengeance 
de  nos  ennemis , et  où  l’ambition  et  le  despotisme  en 
délire  arrachent  les  peuples  des  deux  extrémités  de 
l’Europe  pour  les  sacrifier  sur  le  même  champ  de  ba- 
taille : 

Une  guerre  qui  a rompu  tous  les  liens  qui  unis- 
soient  le  peuples , toute  harmonie  , tout  équilibre  po- 
litique ; et  banni  l'a  justice  des  conseils  souverains , qui 
n’a  laissé  d’autre  communication  entre  les  nations  que 
la  dévastation  et  le  meurtre  , que  des  rochers  et  des 
plaines  teintes  de  sang  depuis  les  mers  du  midi  à celles 
du  nord  , réduit  la  population  de  l’Europe  à des  débris 
de  familles  , et  anéanti  la  fortune  publique  des  peuples 
avec  l’industrie  et  les  arts  créateurs  de  leur  prospérité  j 
qui  tendroit  enfin,  si  les  armes  de  la  coalition  pou- 
voient  triompher , à établir  la  tyrannie  sur  des  torrens 
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de  sang,  et  à replonger  FEiirope  dans  Tetat  de  stu- 
pidité et  de  barbarie  des  plus  malheureux  siècles! 

Ah  ! si  la  politique  n a pu  encore  mettre  un  frein 
à cette  ambition  dévorante  qui  bouleverse  le  monde' 
pour  s’enrichir  de  ses  infortunes , ou  pour  y dominer 
en  tyran  , si  elle  ne  peut  paciher  de  si  longues  et  de  si 
sanglante  hostilités  ! 

Lève  toi,  génie  qui  inspkasles  Las-Casas,lesriiopitaI 
les  Saint  - Pierre  ; lève  toi , génie  de  riuimanité  : si  ta 
ne  peux  arracher  le  fer  sanglant  des  mains  des  puis^ 
sances  coalisées  , dénonce  à Page  présent  , dénonce 
à la  postérité  les  gouvernemens  qui  semblent  avoir 
juré  la  destruction  et  Pesclavage  du  genre  humain 
arme  contre  eux  toutes  les  voix  de  Popinion  et  1q' 
sentiment  de  cette  morale  universelle  , qui  est  aussî 
une  puissance  sur  la  terre  tant  qu’elle  ne  sera  pas  cou- 
verte de  barbares  j que  le  terrible  et  lugubre  concert 
des  douleurs  publiques  aille  porter  la  terreur  dans  ces 
cabinets  oû  Pambiteuse  vengeance  délibère,  et  ose 
signer  la  mort  des  peuples , et  que  les  cris  des  victimes 
qui  expirent  sur  le  champ  dç  bataille  s’élèvent  vers  le 
ciel  comme  un  cri  d’accusation  et  de  vengeance  1 

Représentans  du  peuple  , pardonnez  à cet  épanche- 
ment de  sentimens  qui  s’échappent  de  mon  cœur  : j’ai 
vu  les  infortunes  de  l’humanité , je  n’ai  pu  me  taire  ; 
j’ai  voulu  détourner  de  dessus  la  tête  de  ma  patrie  la 
responsabilité  des  malheurs  d’une  guerre  cruelle , pour 
la  porter  toute  entière  sur  la  tête  de  ceux  qui  en  pra- 
longoient  la  durée. 

Ce  n’est  point  à vous  , seulement  représentans , que 
mes  paroles  s’adressent  dans  cette  enceinte  ; cette  tri- 
bune est  aussi  celle  des  nations , quand  ce  sont  la. 

A.  2 
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Justice  et  les  grands  interets  de  la  politique  et  de  Thu-^ 
manité  qui  s y font  entendre. 

Les  hommages  que  nous  rendons  ici  à la  valeur  de 
nos  armées  , les  paroles  de  reconnoissance  que  nous 
leur  adressons  ne  seroient  qu\m  vain  bruit , si  elles 
ne  jetoient  des  vérités  et  des  impressions  profondes 
dans  le  temps  présent , parmi  les  peuples  et  ceux  qui 
les  gouvernent  *,  si  elles  ne  tendoient  à arrêter  reffusion 
du  sang.htimain  , à faire  cesser  les  malheurs  du  monde , 
et  accélérer  le  retour  des  idées  dliarmonie  sociale  et 
de  tous  les  sentimens  de  rhumanité  qui  doivent  unir 
les  gouvernemens.  Puissent  ~ elles  retentir  dans  Pâme 
des  puissances  belligérantes  î 

Législateurs , c'est  de  cette  tribune  que  la  liberté  du 
peuple  français , menacée  dès  sa  naissance , invoqua 
la  guerre  pour  sa  défense.  C’est  d’ici  que  doivent  partir 
les  premiers  vœux  pour  la  paix  des  nations. 

Dans  ce  mouvement  général  auquel  sont  attachées 
peut-être  les  destinées  de  l’espèce  humaihe  j dans  cette 
lutte  des  intérêts  les  plus  grands  qui  aient  encore  agité 
le  monde  , Corps  législatif.  Directoire,  gouvernement 
français , parois  enfin  au  poste  où  te  placent  les  victoires 
et  la  puissance  de  la  grande  nation  ; voilà  le  moment 
de  ressaisir  ces  grandes  maximes  de  politique  qui  doi- 
vent pacifier  les  peuples.  Au  milieu  de  toutes  les  am- 
bitions féroces  qui  déchirent  et  se  partagent  ce  con- 
tinent , voilà  le  moment  de  rétablir  ce  système  pacifi- 
cateur de  prépondérance  et  d’éçjuilibre  politique , sur 
les  débris  duquel  quelques  cours  voudroient  fonder  une 
domination  monstrueuse  , et  l’asservissement  de  tous  les 
états. 

Nous  avons  donné  la  liberté  à plusieurs  peuples , 
proclame  leur  indépendance  , la  garantie  de  leur  cons-  ■ 

titutîon.  " 
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Eclaire,  rallie  les  puissances  égarées  siû*  leurs  véri- 
tables intérêts  ; sois  magnanime  et  juste  envers  toutes. 
Que  ton  génie  trace  un  but  à la  victoire , à la  guerre  l 
Arrête-toi  là  où  tu  pourrois  lancer  le  génie  révolu- 
tionnaire. Laisse  à la  force  de  l’opinion  à rouler  au- 
tour du  monde  le  char  de  la  révolution  j mais , en 
réclamant  les  droits  d’une  grande  nation  et  ce  que  sa 
sûreté  lui  commande,  sois  inflexible,  immuable  dans  les 
maximes  de  ta  politique,  comme  les  rochers  que  k. 
nature  lui  a donnés  pour  limites. 

Fonde  une  paix  durable  , des  alliances  éternellement 
fidèles.  Des  alliances!  un  jour,  celle  delà  République 
française  sera  enviée  par  toutes  les  puissances , aimée 
des  peuples , si  tu  la  consacres  par  une  politique  fran- 
che et  généreuse. 

Ah  1 du  sein  de  la  victoire,  rédige  ce  traité  solemnel 
si  long-temps  attendu  ; élève  de  tous  les  intérêts  réu- 
nis , de  toutes  les  haines  nationales  éteintes , de  tous  les 
élémens  delà  concorde  et  de  la  prospérité  des  nations, 
élève  un  monument  de  pacification  qu’aucune  ambi- 
tion ne  puisse  renverser  j tu  paroîtras  grand  par  ta  sa- 
gesse , tu  auras  consolé  le  monde  , tandis  que  la  coa- 
lition n’aura  laissé  sur  la  terre  que  du  sang  , des  ruines, 
des  chaînes  et  des  malheurs. 

Généreuses  armées , pardonnez  si  j’ai  interrompu 
vos  éloges  par  des  réflexions  que  m’inspiroit  le  grand 
intérêt  des  circonstances  1 Quels  nouveaux  hommages 
pouvons-nous  rendre  à votre  dévouement  pour  votre 
patrie  ! votre  gloire  n’en  a piis  besoin  j déjà  elle  appar- 
tient toute  entière  à l’immortalité  ; non  - seulement 
vous  avez  bien  mirité  de  votre  pays , mais  encore 
des  peuples  dont  vous  avez  conqiiis  , dont  vous  dé- 
fendez les  droits.  Poutsuivez  votre  glorieuse  carrière 
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terrassez  TAutrichien , les  hordes  barbares  du  Nord , la 
paix  et  le  bonheur  dé  votre  pays  seront  votre  ouvrage. 

Je  demande  que  le  Corps  législatif  proclame  que 
que  les  armées  françaises  victorieuses  ont  bien  méritd 
de  la  patrie. 


A PARIS , DE  LIMPRIMERIE  NATIONALE, 
Vendémiaire  an  8. 


